Cest un beau coir paicible

Cect un beau coir, un coir paicible et colennel,
A la fin du caint jour, la Natare en priére
Se tait, comme Marie & genoux cur la pierre,

Qui tremblante et muette écoutait Gabriel :

(& mer dort ; le coleil deccend en paix du ciel ;
Maic dane ce grand cilence, au-deccue et derriére,
On entend [hymne heureux du triple canctuaire,

Et [orque immence od gronde un tonnerre éternel.
0 blonde jeune fille, & la téte baiccée,
Qui marchee préc de moi, ¢i ta cainte pencée

Semble moing que la mienne adorer ce moment,

Cest quau cein dAbraham vivant toute [année,



Ton dme ect de priére, & chaque heure, baignée,

Ceect que ton coeur recéle un divin firmament.
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